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Le prêtre au premier
poste de secours

de la religion et de la civilisation;
La nuit est venue et «le prêtée continue son œuvre, par

mi les ordonnances réunies dans la cuisine, laquelle est en 
ce moment en plein fonctionnement. Durant toute la nuit 011 
y préparera du bouillon et de la tisane pour les blessés qui 
seront atiienés â ëe poste. Le chapelain aide maintenant le 
personnel à servir la Stitipe chaude aux patients, et certain 
soir il pourra ajouter à ce repas du chocolat et des cigarettes 
qui lui ont été envoyés daus ufi gros colis de même après- 
midi. Plusieurs des hommes le rpconuaissent.

‘.'Monsieur l’aumônier, me reconnaissez-vous ? Vous 
m’avez confessé" à M. . . “Monsieur l'aumônier, vous rappelez- 
vous de D. . , 7*11 a été tué par mie balle qui lui a traversé 
la tête I”

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-André, Gerant
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Gérant 
St-John. D. W. Harper, Gerant

Nous voici dans l’église d’un petit village, transformée 
en un hôpital provisoire ou les blessés de cette section seront 
transportés pour y recevoir les premiers soins avant d’êtit 
dirigés sur les hôpitaux à d’arrière des lignes par les couvoir 
d'ambulances, pour là recouvrer force et santé. La partie 
ouest de l’église et sou clocher sont en nirrres, mais hr toit 
âtudeftstts de la tlef et du eliteMi' est presque intact elles équi 
fies de travailleurs ont fait deft merveilles a tree des toiles -gou- 
ârotltlégs et ttil pell de menuiserie 1-ë pâvé de l'église a été 
teéSuyeft d’fide épaisse litière de paille dânS laquelle on en- 
fdnée justju’atii genoux et on ÿ covielle IéS bleSsés qui y sont 
apportes.

A la porte de l’église, côté ouest, ou plutôt près du trou 
béant ou une porte se trouvait autrefois, on voit l’aumônier 
debout, guettant l’arrivée des escouades de brancardiers afin 
de .voir chacun des nouveaux blessés. Quatre gros, grands et 
vigoureux porteurs arrivent portant sur leurs épaules une li
tière ou’ un jeune soldat est étendu.
Le prêtre se lève sur la pointe des piede-et saisi la main dit
blessé.

L’église est maintenant tonfc sombre, .quelques lanter
nes soigneusement camouflées jettent seules une faible lueur 
dans les ténèbres, L’aumônier d($t (quand il le peut) dans la 
sacristie, afin d'être plus pfès s'il survenait un changement 
antidtiÇant la fin chez quelques-tlns de ses "ouailles. Il est ce
pendant éveillé âit point dti jouf :par l'appel des auto-ambu
lances *)ui cornent et annOiiéenL leur arrivée. Il soulève et 
aide à porter un sergent dont le pied gauche à été arraché et 
donne son mouchoir à up pauvre homme qui a perdu le sien. 

Entre temps les blessés le chargent de diverses commis
sions : “Monsieur l’aumônier, .regardez-donc dans la poche 
de mou habit, prenez 5 francs eù papier-ffionnaie dans ma 

"Vest I^umonter, тон petit, qui vient vous recevoir et bourse. Voici ce que vous en ferez. . .” Et ainsi de suite, 
prier avec vems. Souffrez vous beaucoup?" demande le piètre. La tâche de transporter les blessés occupe beaucoup de 

Mais l'homme lie répond p#s, et le prêtre s’apeiçoit alors temps et avant que le dernier blessé soit installé, l’aumouier
qu'ufle partie de sa mâchoire a été emportée. Le pauvre gar- a déjà dit sa messe dans l'église-hôpital. Les légèrement bles-
Çon dégage sa fiiaitl de celle du eliapelalu et montrant jeu te- *és cessent de causer et les ordonnances suspendent leur tra- 
ffleht le Ciel efl indique qvie là seulement est stin es bol r, Et vail, L’un d’eux se soulève sur son lit de paille, sort de sou 
eependput, notre chirurgie rhoderne jointe ati* soins lnlassa sa<-' «fi vieux paroissien et suit les prières de la mes<e. D’au- 
bles qui stint prodigués aux blessés auront probablement rai- très disent le ldsaire sur leurs doigts. Le silence qui règne 
SOn de l'ëtat de cet homme et peut-être le taiùêriera t-tin torn- dans l'église semble-intensifier encore plus le bruit de la ba- 
nlètemeut à la santé. taille qui leur arrive comme d’ttti monde éloigné.
I L’aumôuier continue d avancer au milieu des blessés, Quel meilleur message d’adieu pourrait leur donner ce 
les consolant les encourageant, les absolvant. prêtre que cet afc’te le pl ils saint entre toutes les maflifesta-

Un médecin s’approche. “M. l’aumônier’’, dit-il, “il y a lions du culte chrétien ? "Orales. Eratres, ut meum aevestrum 
pal là un homme que vous feriez bien de voir sans retard sâcrificium acceptabite fiat apuâ Donimum Deum nostrum]' 
Le poulx est à peine sensible, l’autre peut attendre’’. L’au- dit-il, se tournant pour un instant vers les têtes prosternées 
mônier suit le docteur dans un coin près de 1 'em tel ou un jeu- qu'il entrevoit dans l’ombre autour de lui. La lumière d'une 
He adjudant gît mourant ; il s'agenouille près de ce dernier, lanterne tombe sur les bandages tachés de sang d’un chas- 
et l e*h°rte à faire généreusement lesaerifieede savie :“Oui, «sur fdpi'-1
ition Père,” répondre mourant’1, .te veus toufcge qujuest Di.-u veille que tons ces sacrifices si librement et si gé-

TBêwsSatt^.-ТЖеГ'і&Ві Cé;'qtig'Jg "das' petmffef .totmaOcAbianes enfants de la France
reçoit l'absolution, le Viatique et l’Extiéme-Onction, et nienrt lui soit agréable, étant acceptés, et soufferts en union avec le 

il feddüvelaut la généreuse offrande de sa vie potif la cause Sacrifice et la Passion de son divin Fils 1

f ж
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

2o—Eu vertu de règlements particuliers à cette 
banque, lçs argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements taits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

A oms sollicitons respectueusement votre 
courugebient et votre patronage
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Lorsque vous voyez cet ЄШ- 

phlêtne, vous trouverez un. cLar 
qui donne une satisfaction con
tinuelle aux amateurs d’automo
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter uu cher. Le

“Gray Dort”
représente 60 années d’expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avaftt de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d'œuvre, qui est 
une cause directe de la gueire, 
sera maintenue pendant de» an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la|
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JOHN S EAGLES k CO., 
Failli. r, -

тПЖAvis est par le présent «lohné qi e 
des soumissions seiont reçues par 
les soussignés ou au bureau de MM.

^ It*W-011, KiillIUndsLoll, 

N. B jusqu’au І5 juin A 6 lira p 
Ш pour l'achat d’uhe paitie de lue 
tif de cette succession comme suit :

100 COUDES 1)È BOIS.
1.—Une quantité de bois dur (slabs) 

étable, merisier, cil parfaite 
condition r- livrable à La plan te 
Siding, sur le Chemin de Fer 
Téini<couata.
OUTILLAGE DE CAMP.

—Tout un outiilage de camp de 
chantier comprenant cou vertu* 
res de lit, haches, scies, batterie, 
de cuidne.

3.—Un outillage de forge 
fait ordre.
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Remplacez votre “Boghie” 
par une Ford

У ’en par-

L’inventttire des items 2 et 3 
peut être vu au bureau de MM. 
Stevens & Lawson, Edmundston.

(Signé) E. K TE ED, 
Curateur.

H. W. HAMMOND.
J. E. MICHAUD, 

Inspecteurs.

LIVRAISON IMMEDIATE

J OS. N. THIBAULT,
Ivdmundston, N. B.

PLUS de 100,400 Ford ont été achetées au Canada par des 
gens qui lui donnèrent la préférence sur les vieille^ 
voitures à chevaux ou aux autres marques d'automobile.

Vos voisins et les fermiers en général dans toutes les parties 
du Dominion, abandonnent leurs vieux boghies et vendent leur 
chevaux pour acheter des Ford. /

Les autos Ford sont une utilité et non un luxe. Elles sont 
construites de façon à pouvoir résister à l’usage constant sur 
des mauvaises routes.

Voilà surtout l’épreuve à laquelle le fermier juge de la valeur 
d’une auto. La Ford la subit d’une façon plus que satisfaisante. 
C’est l’auto par excellence pohr les fermiers—pourquoi, alors, ne 
remplacez-vous pas votre cheval et votre boghie par une 'Ford î

Pélérinage
. CONTRAT DE LA MALLE.t>

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
! adressées an Ministre des Postes, seront 
і reçues Л Ottawa jusqu’à midi, vendredi, 
le 19 juillet 1918 pour le transport <tes 

■ Malles de Sa Majesté, sous les Condi* 
! tiens d’un Contrat pour un terme de qua- 
1 tre années 3 fois par semaine, sur la rou- 
; te. Eel River Crossing et Upper Balmoral 
j à commencer le ter Octobre prochain 
1 Des avis imprimés contenant des ren- 
; seigneiyents plus détaillés au sujet des I conditions du Contrat projeté peuvent 
і être vus aux Bureaux de Poste de Eel 
LRiver Crossing et les bureaux sur la rou- 
j te et au bureau de l’Inspecteur des Potjr 
5 tes où l’on pourrà aussi se procurer des 
! formules de soumission.
: BUREAU DE L’INSPECTEUR DES 

POSTES,
і St-Jkan, N. B. Juin le 1er 1918 

II. W. WOODS 
Inspecteur des Postes.

Pélérinage au Monument du Sa 
cré-Cœur à Clair, N. B. dimanche 
ie 9 juin à 3 hr.s p m.

Il y aura procession, discours et 
sermon avec consécration au Sacré- 
Cœur. Au retour de la procession. 
Salut solennel du Sù Sacrement 
dans l’église.

Allons en foule pendant ce temps 
аіє calamité rendre lioinmage au 

Vt/ceur de Jésus et noue mettre sous 
8a protection.

Institutrice Demandée.

de Tourisme 
de Route .
Coupé . .
Sedan . .
Chassis . .

L'AUTO UNIVERSEL Csmion d’une tonne $750
F. à li. Ford, Canada.

.$595

.$575

.$770

. $970 »

Pour le district lie Kedgwick, le 
long lie Mntei-niMionsl. Salaire 
$3S 00 par rnoia r 

S’adresser à

.$535 w! 24-3- f-

it.
ALEX GAUTHIER, 
____ Secrétaire.

/ Dr. OLIVIER J. CORMIERD. M. MARTIN,
VENDEUR,

Eadmundeton, 3>Г. B.

24 4 f.*A
' — Chirurgien-Dentiste —
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôtel Royal

M. 80RMANY, M. D.
Tél. 46

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding,
Médecin-Chirurgien

N. B.Edmundston, Edmundston,N. BN. B-i-
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Avis au Public

L'Union dbnue ta force

- en -

TEMPS de GUERRE 

L'Union Mutuelle donne 

LA ^PROTECTION 

pour го ans et pour ta vie

A. P. LABBIE,
Gérant

Unkffî Mutual Lite Insurance. Co.
Residents rSt. Leonard, N.B.
Agence ‘«Van Bureti, Maine.
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